
La guerre civile 
en Espagne 
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Toutes les archives 

leurs français, et l'équipage gardé â son 
bord par des marins, a été desarmé 

Parmi les chalutiers, figure une petite 
embarcation montée par quatre person-

„. . . . . . . . . . . . n e s ' a "O"1 de laquelle on a découvert 

fies ministères madrilènes ont ete une collection d'objets d art et des piè-
retrouvées à Barcelone 

Barcelone. 29 Janvier. — On vient de 
retrouver à Barcelone les archives com 
piétés de tous les ministères qui furent 
emportées de Madrid quand le gouver­
n e m e n t marxiste s'installa à Valence, 
puis à Barcelone. 

Ces archives ne cont iennent pas seule­
m e n t les documents antérieurs au m o u ­
vement mais encore ceux de la guerre 
Jusqu'à l'évacuation de la capitale ca ta ­
lane. Les services de récupérations qui 
font preuve d'une grande activité dans 
I* ville ont retrouvé aujourd'hui, une 
quantité assez considérable de joyaux et 
d e pièces d'or et d'argent ainsi que de 
nombreux objets d'art. 

Des messes solennelles 
ont été célébrées dimanche 

dans toute l'Espagne franquiste 
Burgos. 29 Janvier. — Dans les di­

verses capitales des provinces, des 
messes solennelles et des « Te Deum » 
ont été célébrés dimanche à l'occasion 
de la prise de Barcelone. 

A Burgos, en particulier, plusieurs mi ­
nistres ont assisté aux cérémonies reli­
gieuses. 

Sur les diverses places de Barcelone 
o n t été célébrées des messes en plein 
air, auxquelles assistait un public n o m ­
breux. A midi, une messe solennelle a 
é té dite place de Catalogne, en présence 
des généraux commandant les divisions 
de Navarre. 

Les bombardements aériens 
de Barcelone 

avaient des buts purement 
militaires. 

affirme ,o commandant Morato, 
l'as de l'aviation nationaliste 
Barcelone. 29 Janvier. — L'as de 

l'aviation national iste espagnole, le c o m ­
mandant Garcia Morato. a exposé de­
v a n t la presse le but des bombardements 
aériens que la ville do Barcelone a subis. 
L'aviateur a affirmé que ces bombarde­
m e n t s répondaient a des buts pu iement 
militaires, pour empêcher le ravitail le­
m e n t des rouges. 

M. Alvarez del Vayo 
était hier matin à Perpignan 
Perpignan. 29 Janvier. — M. Alvarez 

del Vayo, ministre des Affaires é t ran­
gères, a passé quelques heures à Perpi­
gnan , d imanche matin, puis il est re­
parti peur Figueras., 

— J e suis plein de douleur, a- t - i l dé ­
claré, quand Je songe a l'indifférence 
avec laquelle o n a laissé le peuple espa 
gnol se battre depuis plus de deux ans. 
mai s je suis encore davantage rempli 
d'inquiétude quand Je songe aux réper 
eussions que la victoire de Mussolini 
risque d'avoir pour l'avenir de l'Europe. 

L'arrivée des réfugiés en France 
Perpignan. 29 Janvier. — Dès la réou­

verture de la frontière d imanche matin 
l'afflux des déserteurs gouvernementaux 
e t des réfugiés civils a repris vers le 
territoire français. L'état des malheu­
reux qui se présentent, est de plus en 
p lus lamentable 

Depuis 10 Jours. Us se traînent a pied 
a u long des routes, avec, pour toute 
nourriture, quelques croûtons de pain 
entassés dans un sac. I ls gisent mainte ­
nant , affalés sur leurs paquets, si épui­
s é s que, malgré la faim, ils ne prenennt 
qu'avec lenteur les morceaux de pain 
qu'on leur distribue. Réchauffés repo­
sés , c'est lentement, malgré tout. qu'Us 
s 'entassent par douze dans les wagons 
d'évacuation. 

A Bourg-Madame, la foule se press* 
de plus e n plus nombreuse devant les 
barrages et cinq trains venant d'Espagne 
• o n t arrivés à La Tour de Carul. 

A Cerbère, par la route côiière. sont 
arrivés «les convois de camions auto­
mobiles dont l'un, d imanche mat in 
transportait quatre cents grands blesses 
militaires et civils, victimes des bombar­
dements , qui auraient été évacués des 
hôpitaux de Oérone. Un hôpital mil i ­
ta ire de campagne a été rapidement 
a m é n a g é par les autorités françaises 
aous les hangars de la gare internat io­
nale . 

De Perpignan partent sans arrêt verr 
les localités frontières des chargements 
de pain et d'énormes récipients de 
nourriture chaude préparée par les cui­
s ines militaires. 

Parmi les réfugiés arrivés tant par le 
JPerthus que par Prats-de-Mollo se trou­
vent tous ceux qui ont été évacués de 
Valence, de Madrid ou de Barcelone. 
a ins i que des campagnes du Nord, dont 
l e s habitants fuient, à leur tour. 

On remarque dans la foule de hauts 
fonctionnaires e t des magistrats, for­
m a n t les cadres administratifs ou Judi­
ciaires de la Généralité: M. Guimpera. 
conseil ler à la Général i té de Catalogne: 
M m e Ju lU Alvarez, député aux Cortè.-, 
M M . José Giral. ancien ministre du 
gouvernement central: Caraseo Pedro, 
directeur oe l'observatoire de Barcelone-
Havaro Thomas , directeur de la Biblio­
thèque nat ionale de Madrid, et Balbenv, 
député catalan. 

Près de cinq mille femmes et enfants 
Ont été acceptés d imanche et dirigés 
vers Nimes v Montpellier. Nevers, etc... 
• 8 5 enfants , venant de Barcelone et de 
Oérone, groupés à Pulgrerda, sont par-
U s pour La Roche-sur -Yen . 

A 19 heur?s. six cents hommes ont 
franchi c landest inement la frontière, 
c e n t trente-deux d'entre eux qui ont 
é té rattrapés, sont gardés à la gare 
Internationale. 

L'enclave de Hjvta. qui se vide à son 
tour, est étroitement surveillée. 

Au cours de la tempête qui a fait 
rage dans la nuit de samedi à d imanche 
sur la côte rocheuse, nombre de bar­
ques transportant des fuvards espagnols 
o n t dû faire naufrage au large du cap 
Bear. On a entendu, en effet, à Cerbère, 
dos appels au secours venant de la mer 

ces d'argenterie. Les deux Jeunes gens 
possesseurs de ces objets avalent d e m a n ­
dé au patron du < Cacaotès » de les pas ­
ser en France. Au large de Port -Vend/es . 
le bateau fut accosté par une chaloupe 
de la capitainerie du port, qui lui int ima 
l'ordre d'aborder 

Le < Cacatoès > fut fouillé par les 
douaniers français, qui découvrirent un 
magnifique bas-relief de sujet religieux 
des fusils-mitrailleurs, des tableaux 
cont un représente saint Jean-Bapt i s te , 
décollés de leur cadre, ainsi qu'une autre 
toile ayant conservé son cadre et por­
tant encore les indications du catalogue 
d'un musée, une collection extrêmement 
importante de pièces massives d'argen­
terie et une série de médail les et de 
curiosités numismatiques ont été aussi 
trouvées. 

Le ministre de Grande-Bretagne 
s'installe à Port-Vendres 

Londres. 29 janvier. — M. Ralph S t e -
veason, ministre de Grande-Bretagne 
auprès du gouvernement espagnol, va 
établir les bureaux de sa mission à Port-
Vendres. 

On apprend, d'autre part, que sir 
Ralph Hodgson, agent britannique à 
Burgos, en congé pour raisons de santé 
depuis un temps assez long, rejoindra 
son poste vers la fin de la semaine . 

Une note extrêmement ferme 
aurait été adressée 
au général Franco 

par le gouvernement britannique 
Londres, 29 Janvier. — Le gouverne 

ment britannique aurait fait remettre 
| au général Franco, par son agent à B U T 
) gos. une note « except ionnel lement 

ferme » demandant aux autorités natio 
nalistes de préciser leurs intent ions en 
ce qui concerne le paiement d lndemnl 
tés aux navires britanniques bombardés 
par les avions franquistes. 

Le rédacteur politique du « Reynold 
News» , auteur de cette information, 
ajoute que l'agent britannique a reçu 
pour instruction d'exiger une réponse 
immédiate à cet t u l t imatum » afin 
qu'elle parvienne à Londres avant le 
débat de mardi à la Chambre des Com­
munes. 

Les discours dominicaux 
L M Français auraient cassé 
d'être dignes do la libtrti 

si las controverses dt politique 
intérieure 

n» s'effaçaient pas, à un moment 
historique si {rave, 

devant le sentiment oxelusif 
do l'anité nationale, 

déclare M. Chautemps à Blois 
Blois, 29 janvier. — La Fédération ra 

dlcale et radicale-socialiste du Loir-et 

adressant au président Daladier ses 
compliments pour l'œuvre qu'U poursuit 
en vue du redressement du pays et fé ­
l icitant le président du Conseil e t le 
ministre des Affaires étrangères pour la 
conduite ferme et prudente de la poli­
tique extérieure. ,* 

A midi, un banquet a réuni les c o n ­
gressistes à l'issue duquel le ministre 
des Affaires étrangres a pris la parole. 

< Si des difficultés, a-t- i l conclu, de ­
vaient nous attendre un Jour, nous y 

! ferions face avec le ca lme et le sang-
i froid d'un peuple sûr de son destin. 

La mobilisation de 1 armée française 
_ au mois de septembre . montré que la 

Cher a tenu dimanche, au château de France se lèverait d'un seul élan comme 
Blois, son congrès annuel présidé par M. elle l'a fait à toute neure de son his -
Camille Chautemps. toire et que, ceux qui compteraient sur 

MM Pichery, sénateur ; Laureiu e t , sa décadence se réserveraient de cruelles 
Courson, députés, anciens ministres ; surprises, mais justement parce que nous 
Rotlnat, député, et Chichery, président ' connaissons l'esprit de sacrifice et l e ( - - - - - "-, T ~7"~ - - " " M ™ ™ qui 'eur a p p o r t a i un coin 
du groupe radical de la Chambre ont courage de notre peuple, nous devons : abondamment pavoisees. même celles de salaire, «cuvent très précieux 
prononcé de courtes allocutions ; puis nous imposer une stricte discipline, ac- I 1 u l f ° n t occupées pai des Italiens, assez 
M. Camille Chautemps a pris la parole célérer notre production.tendre au maxi - | nombreux dans ta 

Les revendications 
italiennes 

« SAVOIE ET FRANCE 
NE FONT QU'UN !.„ » 

C'est derrière une banderole portant 
ces simples mots , 

que les habitants de Modane 
et de Fourneaux 

ont défilé pour protester contre les 
revendications italiennes 

Modane. 29 janvier. — Une mani fes ­
tation de protestation contre les reven­
dicat ions i tal iennes s'est déroulée di ­
manche à Modane. ville frontière reliée 
à l'Italie par le tunnel du Mont Cenis. 
Malgré l'ampleur quel le a revêtue, le 
service d'ordre n'a eu. à aucun moment , 
à intervenir. 

A Modane et à Fourneaux, ville voi­
sine, sur les dix kilomètres que devait 

Le Conseil national écoDomiqne 
Ta examiner les projets de loi 

sur le travail noir, 
les magasins à prix unique, 

la politique agricole d'empire 
Le Conseil national économique se 

réunira lundi sous la présidence du mi­
nistre de l'Economie nationale 

Les projets qui doivent être examine* et 
sur lesquels le Conseil doit donner son 
avis concernent de nombreuses questions 
et notamment celles du travail noir, des 
magasins à prix unique et de 1* politique 

grlcole d'empire 
En ce qui concerne le < travail nuir ». u 
agit de concilier la liberté du travail 

avec les inconvénients du travail noir, 
lu'il s'agit d'empêcher de concurrencer en 

particulier l'artisanat, tout en laissant par 
xemple aux ouvriers chargés de famille la 

DERNIÈRE 
HEURE 

en ces termes m u m nos énergies poiu assurer à la na-

l n sénateur américain 
demande la reconnaissance 

du général Franco 
par les Etats-Unis 

Washington, 29 Janvier. — Dans une 
lettre adressée â M. Cordel Hull, M. 
Mac Cormack, représentant démocrate 
du Massachusetts , demande que le G o u ­
vernement des Etats -Unis reconnaisse 
le général Franco. M. Mac Cormack re­
marque que le gouvernement de Burgos 
est accepté par la majorité du peuple 
espagnol et qu'il a prou .é , depuis le dé­
but de la guerre, qu'il pouvait exercer 
une Juridiction politique dans l'ordre et 
la Justice. 

Le « Popolo d'Italia » exalte 
l'action décisive 

des légionnaires italiens 
dans l'offensive franquiste 

U n article du « ' opolo d'Italia >. sur 
le soldat italien, exalte 1 part prise par 
les légionnaires Italiens aux opérations 
de Catalogne. 

t Les légionnaires italiens, écrit en 
substance le Journal de M. Mussolini, ne 
sont pas nombreux, .nais ils ont eu un 
rôle décisif dans la grande offensive. La 
petite formation légionnaire a souvent 
joué dans l'armée national iste un rôle 
dévolu au premier violon dans un or­
chestre... au premier violon, qui est un 
Instrument entre tant J'autres. mais 
qui est celui qui donne le ton, la mesure 
et l'esprit ! 

» Et l 'harmonie de l a c t l o n a été par­
faite, superbe et grandiose. Tous les 
exécutants y ont mis de leur âme. La 
musique a eu, en quelque sorte, un 
rythme Italien. La physionomie de la 
bataille évoque quelque chose de c ber-
saglieresque. > 

Le Popolo d'Italia • exalte aussi les 
vertus militaires du soldat italien. : « Le 
soldat Italien, prociame-t-11. est l 'hom­
me des miracles : il a la discipline du 
cœur > 

« Il est des heures dans la vie d'un tion française ce bien suprême : la paix.> 
peuple où les controverses de politique : 
intérieure, si légit imes qu'elles soient, £ L.V0n, Mt H s r r i o t 
doivent s'efTacer devant le sent iment ex - i 
cluslf de l'unité nat ionale face aux m e ­
naces extérieures Si nous ne parvenions 
pas a un m o m e n t historique si grave à 
faire pénétrer cet te conviction dans l 'es­
prit et dans le cœur de l 'unanimité des 
Français, c est que nous aurions cessé 
d'être dignes de la liberté. » 

L'orateur décrit ensuite les menaces 
que les réglions totalitaires font peser 
sur la paix et affirme la confiance de la 
France dans la puissance de ses armes, 
le courage de ses fils, l ' immensité des 
ressources de son empire, la loyauté de 
ses alliés, les sympathies qu'inspirent au 
monde civilisé son bon droit et sa vo ­
lonté pacifique. Il dit également son 
ferme espoir du maint ien de la paix. 

t En vérité, conclut le vice-président 
du Conseil, les Français sont aujourd'hui 
heureusement d'accord beaucoup plus 
que certains h o m m e s politiques vou­
draient le laisser croire sur les données 
fondamentales de la vie nationale. Nous 
pouvons donc adresser avec confiance un 
ardent appel au pays pour que. dans une 
passe dangereuse, il se groupe autour 
du gouvernement dont l'action est pré­
c isément inspirée par l e sent iment pro­
fond de cette unanimité nationale. > 

14 heures, le cortège s'est forme 
devant le monument aux morts de 
Fourreaux , les maires du canton, ceints 
de leur écharpe tricolore, marchaient en 
tête. L'un d'eux, avant que le cortège 

d i t S 0 n O p t i m i s m e s'ébranlât, prononça une courte al locu-
. , „„ , . _ , . . t tion invitant la foule a n s t e r digne et 
Léon, 29 Janvier. — La Fédération de- : 

M. Bonnet à Angoulême 
Parce que nous connaissons 

l'esprit de sacrifice 
et le courage de notre peuple , 

nous devons nous imposer 
une stricte discipline, 

tendre au maximum nos énergies 
pour assurer ce bien suprême : la paix 

Angoulême. 29 janvier. — Dimanche 
mat in s'est ouvert, a Ang >ulême, le c o n ­
grès de la Fédération radicale et radi­
cale-social iste du Sud-Ouest auquel ont 
pris part les délégués de onze fédéra­
tions départementales . 

M. Odin. sénateur, a développe son 
rapport sur la politique extérieure : 
« L Espagne, a-t- i l dit notamment , doit 
rester espagnole avec le régime qu'il lui 
plait de se donner et la France doit vivre 
en paix avec elle en reprenant les rela­
tions cordiales d'amitié se .u ia ire » 

A 11 h. 20. M. le ministre des Affaires 
étrangères fait son entrée dans la salle 
Toute 1 assistance, debout, l'acclame. 
Après avoir réélu par acclamations M 
G. Bonnet , président de la Fédération 
radicale du Sud-Ouest le congrès a 
adopté à l 'unanimité un ordre du Jour 

partementale des Jeunesses radicales du 
Rhône avait organise pour dimanche 
matin, une réunion en vue de fêter la 
réélection de M. Herriot, à la prési­
dence de la Chambre et le troisième a n ­
niversaire de l'entrée de M. Julien dans 
les Conseils du gouvernement. 

M. Julien exalta le rôle Joué par M 
Herriot dans les dest inées du pays et 
11 conclut en montrant que. dans les ad­
ministrations de l'Etat, la fermeté doit 
s'unir à la bienveillance, mais qu on ne 
doit jamais perdre de vue l'intérêt gé ­
néra. 

M. Herriot célébra les inst i tutions par 
lementaires et l'idée de liberté. Faisant 
allusion à la s i tuation internationale, il 
remarqua que régnait dans le pays l'in 
quiétude du lendemain. Mais il souligna 
qu'il n'était pas anxieux, convaincu q u i 
est. en effet, que nous dominerons les 
difficultés actuelles, mais à deux con­
dit ions : d'abord avoir du sang-froid 
ensuite rester unis. « malgré des divi­
sions, qui sont comme des preuves de 
notre liberté. » 

Plus que Jamais, l'envoi 
d'un représentant à Burgos 

s'impose. 
déclare M. Taittinger 

La Rochelle 29 janvier. - Au cours 
d'une réunion organisée par le Parti 
repuollcain national et social à La R o ­
chelle. M. Pierre Taitt inger, député de 
Paris, a déclaré < qu'il se refusait à c o n ­
sidérer comme une défaite française 1 ef­
fondrement du Front populaire espa­
gnol en Catalogne • 

« Conserver encore des doutes sur l'is­
sue de la lutte, croire même a une possi­
bilité de redressement des gouvernemen­
taux espagnols est une gageure. Le fait 
Franco est un fait dont T faut tenir 
compte, a-t- i l ajouté. 

« Les premiers, nous avons réclame 
l'envoi d'un représentant â Burgos A 
l'heure présente, par suite de la ferme­
ture du port de Barcelone au trafic avec 
la France, une grave question se pose 
sur le terrain économique et commer­
cial. Nous s o m m e s persuadés que le gou­
vernement, comprenant la gravité de la 
s ituation, apportera prochainement le 
remède attendu. » 

-culte de faire des heures supplemen 
parcourir le cortège les maisons étaient | taire* qui leur apportent un complément 
* -*--— *• *-*• —* •- - , salaires souvent très précieux 

En ce qui concerne les magasins a prix 
unique dont la loi du 22 mars 1936 avait 
en principe interdit l'Installation )usqu«n 
avril 1939. la commission du conseil ne 
trouve une Justification de la loi d excep­
tion du 22 mars 1936 « ni dans une con­
currence exceptionnelle faite aux autre* 
formes de la distribution ni dans riuterèt 
des producteurs Industriels, ni dans celui 
des consommateurs ». 

I! va donc être demande au Conseil 
national d° se prononcer pour un retour 
au droit commun tempéré ou plutôt ren­
forcé par un certain nombre de mesures 
fiscales et de police commerciale, visant 
notamment les enseignes des magasins les 
ndications de contenance et de poids des 
irodtiits vendus, l'organisation et la régle­
mentation de rayons d'alimentation, des 
larfl et des restaurants Installés dans les 

n-ta u n i q u e > 
E.i ce qui concerne la politique agricole. 

propose d'adopter des mesures précises 
pour ordonner et développer ratlonnelle-
a 'nt dans le cadre Impérial, quatorze 

grandes productions agrtcoles: textiles ve-
• <ux Icoton, lin, chanvre, tute. sisal. 

fibres de coco kapok, ramie, etc ), sucres. 
•irralnes oléagineuses, riz. fruits, légumes 
t pommes de terre, viticulture, pommes 
cidre, viandes, produits laitiers, animaux 

nrnduits de basse-cour, apiculture pisci­
culture produit* forestiers, carburants. 

ultra* produits, comme les laines et 
-oies, cuirs "t peaux, céréales secondaires. 
'hés. cafés, caoutchoucs doivent être ulte-
-îeurement étudiés pour une adaptation 

'"iir production au même plan d'en-
=emble Celui-ci comporte notamment.une 
protection raisonnable, le développement 

échanees Internationaux l'organisa­
tion professionnelle, dont une caisse per­
mettra de financer la production. 

Deux pillards sont arrêtés 
à leur arrivée à Port-Vendres 
Port-Vendres. 29 Janvier. — Au cours 

d e la nuit de samedi à d imanche est ar­
rivé la garde-cote républicain « V-10 », 
a r m é d'un canon de 105 mm. et d'un 
antre de 40 mm., avec quarante hommes 
d'équipage. Les culasses des pièces o n t 

« Si l'Italie est intervenue 
en Espagne 

c'est pour des raisons d'ordre 
stratégique », 

avoue M. Giovanni Ansaldo 
Rome, 29 Janvier. — Dans « La G a -

aetta del Popolo •., M. ' l iovanni An­
saldo compare la France du X X ' siècle 
â la Carthage d'Annibal. 

c Si l'Italie est Intervenue en Espa­
gne, expose-t-11 en substance, c'est pour 
des raisons d'ordre stratégique et non 
pas seulement pour des considérations 
de caractère Idéologique : pour préser­
ver Rome d une offensive dans le genre 
de celle d'Annibal, c 'est-à-dire d'une 
Invasion de la France avec l'aide de 
troupes de couleur venues d'Afrique 
travers l'Espagne 

» M Mussolini, tel Scipion, a voulu 
briser le nouveau circuit méditerranéen, 
Afrique septentrionale- .Espagne-France 
par où tant de barbarie pouvait un 
jour se répandre sur R o m e 

» La caractéristique essentiel le de la 
France moderne, explique le journalis­
te officieux, est identique â celle de 
Carthage : c'est un é tat ploutocratique 
pourvu de larges ressources financières 
mais disposant de maigres ressources 
en h o m m e s : son objectif ? défendre la 
frontière du Rhin et écraser Rome a 
la première occasion propice. C'est pour­
quoi l 'état-major français s'emploie à 
recruter dfune manière intensive en 
Afrique, comme le faisait Annibal au­
trefois, et pour assurer le transport de 

| ces cont ingents en France celle-ci cher­
che à asservir 1 Espagne. » 

Le Journaliste officieux affirme que ce 
< plan impérialiste » de la III' R é p u ­
blique aurait réussi s'il n'y avait eu 
l' intervention Italienne, et que la chute 
de Barcelone const i tue donc quelque 
chose de plus qu'un coup asséné à la 
propagande bolchevique internationale. 

Après les discours 
de MM. Chamberlain, Daladier 

et Georges Bonnet 
Londres, 29 Janvier. — Le discours de 

M. Cnamberlain a Birmingiiam. les dis­
cours de MM. Daladier et Cleorges Bonnet 
a la Chambre française et les prévisions 
sur le discours que M. Hitler doit pronon­
cer lundi, à Berlin, sont étroitement asso­
ciés dans les commentaires des Journaux 
dominicaux britanniques. 

Les organes conservateurs < Sunday Ti 
mes » et < Observer » laissent entendre 
que la fermeté des paroles des ministres 
français et britanniques permet d'attendre 
avec plus de sang-trold lés déclarations du 
chef du III' Reich. 

Le simple fait que l'annonce d'un dis­
cours de M. Hitler est une source, non 
pas de confiance, mais d'appréhension, 
écrit 1' « Observer ». montre le genre de 
réputation qu'a Hitler dans l'esprit des 
honnêtes gens. 

Si le ton du discours de lundi est 
meilleur que l'on ne prévoit, on s'en mon­
trera d'autant plus soulagé. En attendant, 
on ne saurait oublier les discours de ce 
genre prononcés naguère au Reichstag 
Une logique naïve tendrait a faire pen­
ser que la fin prochaine de la guerre d'Es­
pagne constituerait une occasion propice 
à un soulagement universel, mais au mê­
me moment, on a vu surgir et non par ha­
sard, des revendications italiennes contre 
la France. 

Par leurs réponses, MM. Daladier et 
Bonnet ont exprimé l'espoir qui réaide 
dans l'esprit de tous les gens raisonnables 
que les extravagances de 1938 n'Induiront 
pas en erreur ceux qui dirigent les activi­
tés totalitaires. 

c Le pays des Sudetes — les cyniques 
pourront dire ce qu'ils voudront — n'est 
pas la même chose que la souveraineté 

{territoriale française ou britannique ». 
De son côté, le < Sunday Times » s'ex­

prime en ces termes i « M. Chamberlain 
a hardiment levé l'étendard de la paix 
et du bon vouloir entre les nations, il a 
souligné, et non pour la première fols, la 

que 

William Futler 

claratlon de Munich. Esperoni „ _ 
Hitler n'y restera pas moins fidèle. C'est 
la seule ligne sur laquelle se trouve la 
grandeur et le bonheur de l'Europe. 

Les Etats totalitaires 
veulent la paix, mais... 

Rome, 29 Janvier. — Le discours pro­
noncé a Birmingham par M. Chamberlain 
trouve un écho sympathiq ut dans la presse 
italienne qui en reproduit de larges ex­
traits. Le discours est considère, en géné­
ral, comme un geste de paix. On recon­
naît la sincérité, le réalisme, la bonne vo­
lonté du premier britannique et l'on assu­
re que personne ne songe, en Italie, a dé­
courager cette tendance 

< Tous les gouvernements, dit le 
polo di Borna », même le gouvernement 
français disent qu'ils désirent la paix 
11 n'y a aucune raison de douter de leur 
sincérité. Mais pourquoi n'arrlve-t-on pas 
a réaliser cette pacification tant souhai­
tée ? C'est parce que les gouvernements 
s'ils sont d'accord pour souhaiter la paix 
ne désirent pas tous la même paix. Les 
Etats totalitaires veulent la paix a con­
dition que soient satisfaites certaines né­
cessités de vie fondamentales pour eux. 
tandis que les autres Etats veulent que 
l'état de choses actuel se perpétue. Les uns 
veulent la paix dans la Justice, les autres 
la paix sur la base du statu quo actuel 
tout Injuste qu'il soit 

< En conclusion, on peut dire que le dis­
cours de M. Chamberlain ne crée aucune 
situation nouvelle dans aucun secteur de 
la politique Internationale ». 

La presse allemande publie 
des commentaires favorables 
Berll... 29 Janvier. — Le discourt de M. 

Chamberlain a Birmingham n'a été con-
a Berlin que par des extraits, parve-
três tard dans la soirée. Seuls quel-

ne manifester que par le chant de la 
« Marseillaise ». derrière les sept dra­
peaux tricolores, seuls admis dans le 
cortège 

Des banderoles portaient ces mots 
« Savoie et France ne fent qu'un » 
« Etrangers, par delà les frontières, h 
France vous tend la main ». « L'Empire 
colonial français à la France ». 

Aux accents de la • Marseillaise 
le cortège, qui comprenait plusieurs 
milliers de personnes, s'est mis en mar­
che et s'est rendu au pied des m o n u ­
ments aux morts de La Dizze et de 
Modane. avant de se disloquer 

A SOUSSE, UNE MANIFESTATION 
DES CHEMINOTS EST INTERDITE 

Sousse 29 janvier. — Les cheminots 
du dépôt de Sousse devaient manifester 
samedi après-midi, pour protester con­
tre le discours prononcé par M Musso­
lini après la prise de Barcelone, et c o n ­
tre les manifestations antifrançaises des 
étudiants de Rome: des étudiants de­
vaient se Joindre a eux 

L'autorité, avisée de ce projet, a la i t 
Intervenir un service d'ordre qui. dès 
avant l'heure prévue, a encerclé la gare 
pour empêcher les manifestants de sor­
tir. I * contrôleur civil a invité les m a ­
nifestants à se disperser, ce qui lut fait 
avec calme et dans l'ordre. 

Une certaine animation a régne en 
ville; mais aucun incident ne s'est pro­
duit 

Le consulat d'Italie et les écoles i ta­
l iennes sont gardées 

« ELLES PORTENT 
ESSENTIELLEMENT SUR LA CORSE 

ET SUR LA TUNISIE » 
SOULIGNE LA « STAMPA » 

Rome. 29 janvier. — Les revendica­
t ions i tal iennes en Méditerranée portent 
essentiellement sur la Corse et sur la 
Tunisie, c'est la » S tampa » qui le sou­
ligne, dans un article desi iné à démon­
trer que ces revendications ne sont pa-
le produit d'une improvisation 

« Lorsque nous autres. Italiens, écrit-
elle, disons « La Tunisie ! la Corse ! >. 
nous ne prononçons pas aes noms nou­
veaux; ce sont des nomi qui expriment 
une matière et une âme. qui. pour nous 
vivent depuis des siècles. Tant d'événe­
ments sont passes, et ces noms rie sont 
pas morts ! Toutes les générations se les 
ont transmis, avec un vœr. qui est une 
certitude, selon la loi d'honneur qui pré­
side à la vie des nat ions 

» L'heure viendra où le v œ u se trans­
formera en réalité 

» Comment et quand ? Nous ne le 
savons pas, mais une chose est certaine, 
c'est que les manœuvres n'auront pas 
raison d'une flamme idéale, qui est 

« Nous voulons vivra on amitié 
avoe notro voisin la nias grand. 

lo Reich allemand ». 
déclare le président du Conseil 

tchécoslovaque 
Prague. 29 Janvier. — M. Rudolf Be-

ran, président du Gonsell, a parlé d iman­
che soir S Brno, a un meeting des Jeu­
nesses du Parti national, au cours d u ­
quel sont apparus pour 1» première fols 
les uniformes des Jeunesses gouverne­
mentales blouses gris vert, pantalon 
bleu, casquette à algie d'or. 

Il souligna que la nouvelle Tchéco­
slovaquie ne doit plus compter sur per­
sonne et ne plus croire a la sécurité col ­
lective 

• Avant notre catastrophe, dlt-11 cha­
cun de nous ne se sentait pas membre de 
la nation, mais de son parti politique. 
Maintenant, nous venons de créer l'union 
nationale ». 

Après avoir déclaré qu'il faut écarter 
le danger de l'Idéologie étrangère, qui a 
été la cause du malheur de la Tchéco­
slovaquie. M. Béran exposa le program­
me social du gouvernement. 

« Les citoyennetés accordées depuis 
1918 s r o n t révisées, la liberté en matière 
religieuse sera acceptée l'athéisme se 

s exclu, rarm^e sers plus petits, mais 
continuer» sa mission éducatrioe. 

En politique étrangère, nous ne c o n ­
clurons avec personne d'entente dirigée 
contre un tiers, mais nous vivront e a 
paix avec tout le monde, et surtout arac 
no» voisins 

Notre attitude envers ceux-ci sera o u ­
verte, amicale et loyale. Mou» voulons Ti-
vlvre et nous vivrons en amitié avec notre 
voisin le plus grand : le Reich allemand ». 

nourrie par tout un peuple. 

stupidité de la guerre, les lourdes pertes ' qùea "conunèntaîreà 'succincts p a r a i s s e n t 
qu'elle entraîne même pour les v a l n - | d a n , u presse du matin BUT un ton assez 

favorable. 
La « Deutsche Allgemelne éeltung » 

estime que les attaques de l'opposition 
n'ont pu faire dévier M. Chamberlain de la 
ligne qu'il s'est fixée en politique exté­
rieure. 

c Comme dans son précéder discours 
conscient des conséquences meurtrières 
d'une guerre moderne. U continue a pré­
coniser la réalisation de tins politiques 
par vole de négociations, et sa déclaration 
affirmant que toute aspiration raisonnable 
a droit a être satisfaite, noua semble un 
argument digne de considération 

« 11 a fait ainsi allusion a la tension 
italo-françalse. et à sa possibilité de solu­
tion. 

c Personne ne contestera ne plus que. 
comme l'a dit M. Chamberlain, on désire 
la paix en Allemagne, comme en Angle­
terre, en Italie et en France, mais U faut 
que ce soit une paix de droit et de Jus­
tice entre puples égaux en droits ». 

Le « Lokal Anaelger » constate que le 
discours de M Chamberlain est un plai­
doyer de défense envers les adversaires de 

entraîne ^ ^ ^ ^ ^ 
queurs ; U a Insisté sur l'étendue du réar 
mement britannique et son accélération 
rapide dans tous les domaines depuis sep­
tembre 1938. 

« Aussi, avant de décider leurs prochains 
gestes, les dictateurs ne devraient se per­
mettre aucune Illusion dangereuse. La 
Grande-Bretagne désire aussi peu que pos­
sible consacrer aes ressources à la guerre. 
Mais une fols qu'elles y seront consacrées, 
ces ressources seront Immenses et formi­
dables » 

« Sans chercher a deviner ce que dira 
M Hitler, nous voyons qu'il se trouve a 
la croisse des chemins. A lui de choisir, 
et non pas seulement pour son pays, en ­
tre le bien et le mal. M. Chamberlain s 
rappelé et réaffirmé, samedi soir, la dé-

— La villa du chanteur Charplni. 44. rue 
de la Paix, a Satnt-Leu-la-Fortt. a reçu 
la visite de malfaiteurs. On croit avoir 
affaire a des vandales plutôt qu'a des vo­
leurs. 

— A Prarue, an communique officiel an­
nonce que le parti national-socialiste slle-

ftlls'es pourront désormais 

Les élections 
l'n gncialisle, M. liuiinin, rst élu 

député d<< Saint-(Juenlin 
(lT' circonscription) 

Saint -Quent in , 2S janvie i . - Voici les 
résultats du scrutin de ballottage de 
l'élection législative de Saint-Quent in 
1" circonscription : 

Inscrits : 15.124 ; votants : 11.577 
MM. Bugain. socialiste . . 6.480 voix ELU 

A. Robert, raa ;nd. 1748 voix 
Au nremier tour les r é s u l t a i avaient 

été «es suivants : MM. Bugain : 4.190 
voix ; Arthur Robert ; 4.144 ; Pelât, c o m ­
muniste . 2.490 ; Molimei , frontiste 
383 

Il s agissait de remplacer le docteur 
Hollande socialiste, décédé. 

Aux élections générales de 193b tes 
résultats avaient été les suivants : 

Inscrits : 1" tour. 13.896 : 2* tour, 
15.879 

Votants : 13.842 et 14.990 ; suffrages 
exprimés : 13.537 et 13.896 ; majorité ab­
solue : 6.769 et 6.94E. M. Feuillette, rép 
soc., sortant, 5.329 et 5 745 ; M. Hollande, 
so". S J U . O . , 4.040 et 8.148 M Pelât, 
communiste , 3.877 ; M. Normand rep. 
ind., 291. 

L'a$$«mblée irénérale 
du Comité de vigilance M d'action 

pour la protection 
de l'enfance malheureuse du Nord 

Dimanche, à 10 h , a eu lieu a la salle 
des Ambassadeurs, à Lille, l'assemblée 
générale du Comité de vigilance et d'ac­
tion pour la protection de l'enfance'mal 
heureuse du Nord 

La réunion était présidée par M Bau-
duin. président, entouré des membres du 
comité 

Apres vérification des pouvoirs des délé­
gués, M. Bauduin donna lecture du procès 
verbal do l'assemblée da 19 Janvier, puis 
lecture fut donnée des rapports moral, 
flancier et contentieux. 

L'.ir.scmblée adopta ensuite des vœux 
que nous publions ci-dessous, puis pro­
céda au scrutin pour le renouvellement 
du bureau. Les membres sortants ont été 
réélus, ainsi que M Camus et M"« Flo­
rentin. 

Dans l'après-midi une fête fut donnée 
dans la salle des Ambassadeur au profit 
de l'œuvre, avec le concours d'une troupe 
réputée. 

Les vœux 

DÂ!\S L'AVIATH>y 

Le nombre des élèves pilotes 
a plus que triplé 

et Istres devient une école 
de perfectionnement 

Paris. 29 Janvier — Au lieu des deux 
ou trois cents candidats admis chaque 
année à l'Ecole des sous-offlciers d'Istres 
neuf cents teunes gens suivront les cours 
de pilotage pendant l'année 1939 

Cet afflux d'élèves-pilotet. exige par 
la rénovation de notre armée de l'air, a 
obligé le haut commandement à décon­
gestionner l'école d'Istres 

En conséquence tous les élèves, enga­
gés pour trois ou cinq ans dans le per­
sonnel navigant, apprendront à piloter 
dans l'un des grands centres suivants 
Bourges. Ambérieu, Aulnat. Angers. Nî­
mes et La Rochelle 

Dans ces centres de « degrossisse-
ment ». les futurs aviateurs passeront 
leur brevet militaire et s'entraîneront 
sur des appareils modernes 

Ce n'est qu'après ce premier stage dont 
lu durée prévue est de 7 mois, que les 
pilotes seront dirigés sur Istres. école de 
perfectionnement. 

l e 

Le poète Irlantfal ._ . . - W 1 W I 
Iweats. pris Nobel de littérature 1*23. est i exercer librement leur activité «n Tchéoo- , que le premier britannique n'ait pas nom- I fé: en 

m enlavéa» par l a i matelots des torpii- déosaé à Maataa. a l'as* d* M ans. letafaqula. | m é aea advereelr»- unis 

Peuple » publie le texte d'un 
. . „ , té'égrsmme de la CO T. » MM Rooseveit 

s s politique. Le Journal dépWi toutefois , Chamberlain et Daladier en vue dune con­
te immédiate des gouvernements des 
grands* démocraties 

Qu'après un deuxième avertissement 
parents qui n'envolent pas leurs entants 
S l'école, les sanctions légales soient ap­
pliquées dans toute* levai rigueurs et qu'Ile 
ne bénéficient plus d'une tolérance exa­
gérée bien souvent Injustifiée. 

Que la liberté survei lee des enfants ou 
des familles et le contrôle des Institutions 
de psix. auxquels seraient adjoints des dele-
irués bénevo es pouvant exercer efficacement 
leur contrôle et leur surveillance sur les en­
tants, les familles, les Institutions publi­
ques et privées du canton. 

Que ces délégués bénévoles soient ré­
compensée- chaque année par une promo­
tion spéciale sut la proposition du Jugé 
de paix dont us dépendent. 

Que tous les autres systèmes de sur-
eiUsnce et contrôle actuellement en vl-
ueur soient supprimés. 

Que lé Code civil soit révise afin que les 
peines infligées aux parents ou personnes 
coupables de sévices contre des enfants 
soient plus sévères 

Que l'adoption légsté des mineurs aban­
donnés ou orphelins soit encouragée par 
tous lés moyens 

Que dans le cas ou l'saoption ne peut 
être consentie pour des raisons visant l'âge 
obligatoire des personnes dé-irant l'adop­
tion, les demandes de garde préparant l'a­
doption ne puissent être refusées poui ces | 
motifs 

Que M. lé ministre de la santé puouqut 
prenne l'initiative d'une loi aux termes de 
laquelle l'h wpltallsstlon d'un enfant ou son 
envol en préventorium puissent être déci­
des lorsqu'ils sont reconnus nécessaire»-, 
avec ou sans ,e consentement dés familles 
celles-ci ayant 1» ressource pour s'opposer 
a ces décisions d'exiger à leurs frais une 
contre-visite de trois médecins, dont un 
choisi par elles. 

Que. dés que l'abandon s été déclare à 
is police par la mère dé famille, celle-ci 
•oit autorisée a percevoir directement sux 
lieu et place de son mari défaillant toutes 
les allocations et Indemnités faml.laies . a 
charge pour elle de faire régularise! ss 
situation dans le courant du mois par un 
Jugement de paix dont les frsis seraient s 
supporter par le mari défaillant. 

Que toutes dispositions noient prises afin 
que les demandes en déchéance paternelle 
soient exsmlnees dans tous les cas svec le 
maximum de célérité. 

Que soit étendu à tous les orphelins de 
père le régime d'assistance spéciale crée 
depuis la guerre su bénéfice des « pupilles 
de ls nation » 

Que l'hospitalisation du chel de tamiué 
entraîne l'inscription de celui-ci à la Caisse 
de chômage, l'allocation pouvant être per­
çue en son absence par la mère ou l'siné 
des entants. 

Que 1* suppression de l'Indemnité ae 
chômage, par exemple pour Intempérance, 
ne soit Jamais p-ononcee avant qu'aient et< 
prises toutes dispositions pour assurer s 
subsistance des enfants 

Que les mêmee dispositions soient obn 
gdtoirement prises en fsveur d.se enfants 
de tout délinquant ou criminel Incarcéré a 
raison dé soc délit ou de son crime 

Que soit étendu à ls Prance entier*- ie 
svstéme des marraines pour pupille» de 

Assistance publique tel qu'U est prati­
qué delà dsns certaines réglons pour le 
plus grano bénéfice des enfants assistes 

Que des ordres formels soient donnes s 
tous les agents de l'autorité poui qu'en 
tout état de cause tout témoignage spon­
tané su sujet des violences exercées par 
un slcoollque sur ses enfant* ou toute 
plainte directe de mère de famille victime 
avec ses enfants d'un mari alcoolique soient 
re'enus et instruit* tains le délai minimum 

Que dsns tous les cas où lee éléments de 
l'information permettent de xineiure s 
l'exactitude du témoignage ou de a plain-
r* enregistrés avis de ce témoignage ou 
de cette plainte soit donné à toutes nns 
utiles à M le président du tribunal des mi­
neurs du -essort 

Que les enquêtas taltes par lés œuvres 
habilitées auprès du Tribunal sous la res­
ponsabilité des personnes qualifiées choi­
sies dans le sein des dites œuvre» tiennent 

»t»> soriaisjs hsbltué'lément ré­
clamées par lé tribun»! afin d'pbtvi'r drs 

L'assemblée générale 
des Amicales des sout-affleiart 

do réserve 

Le général Dotse insiste «or l'atilité 
des écoles de perfect ionnement 

Paris. 28 janvier. — L'assemblée géné­
rale annuelle de la Fédération nationale 
des amicales des sous-officiers de réserve 
s e s t tenue dimanche au Cercle militaire. 
Onze cents amicales et 75.000 adhérents 
étaient représentés par 800 membres dé­
légués certains étaient venu* de Dakar 
et de Tunisie 

Le général Nlessel a été réélu président. 
On lut un message du maréchal Pétain 
qui félicita les sous-offlclers de réserve 
de leur assiduité aux cours et les remer­
cia de leur dévouement Le général Dosse, 
inspecteur général des écoles de perfec­
tionnement, félicita les sous-offlciers de 
l'ardeur qu'ils mettaient a propager le 
bon esprit militaire et. parlant de la ques­
tion si importante de l'instruction, 11 dé­
clara: -

« L'armée mobilisée sera la seule qui 
ira a la frontière avec sur sept hommes 
' t r i é s . un seul de l'active. Les sous-offl­
clers ont un rôle de contremaître» U 
faut donc qu'ils connaissent leur métier 
et viennent volontairement aux écoles de 
perfectionnement 

Nous sommes sûrs d'eux parce qu'ils 
sont Français et dévoués à leur patrie. » 

L'enquête sur les attentats 
terroristes on Angleterre 

Cinq Irlandais sont arrêté* i Liverpool 
Londres. 29 janvier. — La police a 

arrêté cinq Irlandais à Liverpool après 
avoir saisi dans le quartier irlandais de 
la ville divers documents , une bouteille 
d'acide sulfurique. un tonneau de pétrole, 
plusieurs bidons d'essence, un réveil, u n 
appareil pour signaux du modèle de l 'ar­
mée un fusil et des câbles électriques. 
Les perquisitions avaient eu lieu sur de* 
indications de Scotland Yard. * 

Un Polonais avait tué 
à coups da revalvar 

un prêtre célébrant la messe 
Poznan. 29 janvier. — Laurent Nowak 

qui, e n mai 1938. avait tué à coups de 
revolver un prêtre célébrant la messe 
et qui avait été condamné à mort par 
le tribunal, a été pendu. Le prés ident 
de la République avait refusé d'user de 
son droit de grâce. 

Une réunion 
du parti républicain radical 

à Valenciennes 
LA Ql'ESTIOM ESPAGNOLE 

Dimanche matin, a est tenue une as ­
semblée générale d'informations du parti 
républicain radical de l'arrondissement, 
en présence de M Léon MUlot, maire de 
Valenciennes. ancien mln.stre, président 
actif, en'ouré de MM Lucien Beaset, An­
dré Ortsonl Mllllès-Lscrotx. sénateur : 
Pierre Cathala. des Retours, sénateur d u 
Nord etc. 

En ouvrant la séance. M. MUlot a c o n ­
fie la présidence a M Mllllés-Lscrolx. qui 
a exprimé ses sentiments a l'égard de 
''Bspaene nouvelle du général Franco : 

< J'ai vu l'ordre, ls discipline et le 
meilleur esprit régner dans l'armée fran-
oulste alors que du côté des défenseurs 
de la prétendue république oe n'étaient 
oue vols et pillages éhontés A Trruel. 
des cadavres ont été exhum*e. en Tue 
d'en arracher leurs bijoux Tuer des v i ­
vants assassiner des morts, voilà e s 
ou ont fait les «nids's «an» fol. ni lot. n i 
chefs de '"armée muge 

Aux Baléares, à Malorque f 81 lee 
Italiens vo'Hilent y rester. Je suis c o n ­
vaincu que Franco ferait appel à nous «t 
-'ix Anglfils pour les en chasser » 

Pour terminer M MIUIés-Lacrolx a 
orèconsé l'envol d'un représentant dtplo-
mstloue français h Burgos. s car. dlt-U. 

Ff commerce souffre de cette absence » 
tion » 

D'autres discours ont été Prononcés par 
MM Besset Orlsoni et Cathala. qui o n t 
fait le procès rlu Front populaire et du 
part* communiste 

Puis M Ml 11 lès-Lacroix a donné lecture 
d'un ordre du lour affirmant la volonté 
des Français de maintenir l'Intégrité d u 
ontrmoine national et. faisant confiance 
a M Dalarlter qui » «u conserver la paix; 
félre re>sr»cter l'ordre et l'autorité de 
fFtsf rép'thllcain pour poursuivre avec 
l'épptil île la rnatorlté des deux Cham­
bres, la Dolitintie vigoureuse de redri 
ment que réclame le pars. - -* ^ 

— A l'occasion dé ls fête anniversaire de 
la grande-auche»»e Charlotte et de la eosn-
•némo-stjon du centenaire de rie 
ce du Orand-Duché la mission 
Luxembourg a fait chanter dimanche _ -

Te Deum en ras-lis» ae 
était présidée par 

poursuivi 

tin à Paris 
la Mission Ls cérémonie 
lé cardinal Baudriilart, 

— Le p.8.F. avait organisé pour dtataa-
che un haï en son local d'AJaoeto. Basai 
plusieurs centaines de personnes se sont 
—asséés devant l'étsb Iseement. Pour évt-

ugem-nts plus rapides pour les affaires I ter des Incidents, la réunion a été 


